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PRÉCÉDEMMENT
Les aliens existent et ont repéré la Terre. Plusieurs humaines ont été enlevées par de « petits hommes verts ». Certaines ont été conservées dans des caissons de stase, d’autres dans un enclos à l’intérieur d’un vaisseau spatial, en attendant d’être vendues sur le marché noir extra-terrestre. Les prisonnières ont réussi à s’évader, mais l’appareil a connu une avarie et les ravisseurs ont dû se débarrasser de leur « cargaison » sur la planète habitée la plus proche. C’est un endroit désert, balayé par les vents, que les humaines ont surnommé Not-Hoth.
Sur cette planète, les femmes découvrent qu’elles ne sont pas seules. Les sa-khuis, une tribu d’immenses humanoïdes cornus, habitent les grottes glaciales. Ils vivent et chassent à la manière de barbares, descendants d’un ancien peuple qui a appris à s’adapter aux conditions extrêmes de ce monde. La plus cruciale de ces adaptations est le khui, une forme de vie symbiotique qui réside à l’intérieur de l’hôte et s’assure de son bien-être. Chaque créature de Not-Hoth possède un khui, et sans lui, mourrait en une semaine, empoisonnée par l’air. Secourues par les sa-khuis, les humaines se font implanter le parasite, renonçant à tout espoir de regagner la Terre. Elles intègrent la tribu alien.
Le khui a cependant un effet inattendu : en présence d’un compagnon ou d’une compagne compatible, le khui se met à vibrer dans la poitrine de chaque hôte. Il s’agit de la résonnance, et les sa-khuis y attachent une grande importance, car elle seule leur permet de perpétuer leur espèce. Les sa-khuis, dont le nombre diminue pourtant par manque de femmes, sont fous de joie lorsque plusieurs hommes résonnent pour des humaines, assurant ainsi l’avenir de leur tribu. Les extra-terrestres sont farouchement dévoués à leurs compagnes et plusieurs humaines sont tombées enceintes.
Récemment, un petit groupe s’est aventuré dans la « grotte des anciens », l’épave du vaisseau des ancêtres sa-khuis, en quête de réponses. Pendant ce temps, les petits hommes verts sont revenus et ont enlevé une femme, non sans blesser les deux sa-khuis qui l’accompagnaient, tandis qu’une autre humaine est partie chercher de l’aide.
C’est là que notre histoire reprend.




  CHAPITRE PREMIER

  
    
      HARLOW

      J’ai besoin de deux branches pour un traîneau. Deux. Pas de problème. Il doit bien y avoir des arbres dans les parages, et je suis forte. Et indemne.

      OK. Je peux le faire.

      Les instructions d’Aehako tournent en boucle dans ma tête. Il faut fabriquer un travois pour amener Haeden chez la guérisseuse. Mon cœur tambourine dans ma poitrine tandis que je cours dans la neige à la recherche des arbres roses de cette planète. Kira a disparu et nos deux camarades sont blessés. Ils ont besoin de mon aide ; je ne peux pas les laisser tomber. Ils auraient pu regagner le vaisseau alien pour s’y faire soigner, mais ils s’en méfient. Je peux le comprendre. J’ai beau être habituée à la technologie, je ne peux pas m’empêcher de flipper quand j’entends la voix froide et impassible de l’ordinateur.

      Et je connais la peur des blouses blanches.

      À chaque pas, mes pieds s’enfoncent dans la poudreuse, si bien qu’en quelques minutes, mes bottes en cuir sont trempées. Je ne peux pas me permettre de marquer une pause pour les laisser sécher ou les rembourrer avec de la fourrure de dvisti. Le temps presse. Je gravis péniblement une colline couverte de congères, et lorsqu’enfin, j’aperçois les silhouettes vaporeuses des arbres à l’horizon, j’accélère l’allure.

      J’y suis presque.

      J’ai le couteau d’Haeden, puisqu’il n’est pas en état de l’utiliser. Le manche en os est lisse, mais un peu trop gros pour mes petites mains. Ici, sur Not-Hoth, tout est à l’aune des sa-khuis, pas des humains. J’ai une taille normale pour une fille, mais les habitants de cette planète mesurent plus de deux mètres en moyenne. La neige est profonde, les grottes énormes. Bref, tout me paraît surdimensionné. J’ai l’impression d’être Boucle d’Or chez les trois ours, sauf que je ne suis jamais à mon aise : tout est toujours trop grand.

      Juste un élément de plus à gérer parmi un flot intarissable de nouveautés.

      Il y a quelques semaines, quand je suis allée me coucher, je n’avais qu’une seule préoccupation : le début de ma chimio. Et puis, au sortir de quelques rêves étranges, je me suis réveillée, faible et tremblante. On venait de m’extraire d’un caisson pour m’annoncer que j’avais été enlevée par des extra-terrestres.

      Dur à avaler. Sauf que j’étais originaire de Houston, au Texas, et que comme ma climatisation était tombée en rade, j’avais passé la soirée en sueur, à prier pour que le dépanneur intervienne rapidement. Or, à mon réveil, il faisait si froid que mes pieds nus collaient au sol métallique. Et pour couronner le tout, d’étranges créatures bleues apparaissaient parfois pour bavarder avec les humaines.

      Difficile de traiter quelqu’un de menteur quand il vous dépasse de plusieurs têtes, et qu’il est bleu et cornu. Inutile de vous dire que ça m’a convaincue. Et même si, de temps à autre, j’ai envie de me pincer pour me tirer de ce cauchemar, je dois accepter le fait que je vis désormais sur une planète de neige, sans aucune possibilité de rentrer chez moi, et que je suis infectée par un parasite alien qui me permet de résister au climat rigoureux de Not-Hoth. Pas vraiment la vision que j’avais de mon avenir.

      Mais… au moins, j’en ai un.

      D’après les ordinateurs médicaux du vaisseau, je suis en rémission. J’ignore si ce miracle a bien eu lieu, et si je le dois à l’atmosphère de Not-Hoth ou au nouveau « pou » (comme certaines filles l’appellent) qui loge dans ma poitrine.

      Tout ce que je sais, c’est que la tumeur au cerveau inopérable n’apparaît pas sur les scans. Et pour la première fois depuis un an, j’ai de l’espoir.

      Mais d’abord… un travois.

      Dès que j’atteins les arbres, je me dirige vers le plus proche et touche l’écorce du bout des doigts. Elle est humide et spongieuse malgré le froid glacial, et le bois me paraît trop tendre pour supporter le poids d’un alien massif et musclé. J’ignore si ça va marcher, mais je décide de tenter le coup. Les sa-khuis m’ont sauvé la vie, alors je ferai de mon mieux pour porter secours à Haeden et Aehako.

      Fléchissant les genoux, je m’attaque à la base. Le couteau s’enfonce dans un bruit mou et de la sève se répand sur la neige. Beurk. Je fronce le nez et persévère, déterminée. Kira n’est plus là et ils sont blessés ; je suis la seule à pouvoir les aider.

      La poudreuse crisse à proximité. Je sursaute et me redresse d’un bloc. On aurait dit des pas.

      — Y a quelqu’un ? m’enquiers-je en pivotant. Aehako ?

      Personne. Le paysage enneigé est désert. Rien que des congères à perte de vue.

      Ça doit être le fruit de mon imagination. Je ne suis pas l’unique être vivant dans ces étendues sauvages. Elles grouillent de bestioles, à en croire les chasseurs. Sûrement l’une de ces créatures aux allures de porc-épic. Ou alors un lapin. Ou… l’équivalent d’un lapin sur cette planète.

      Reprends-toi, me morigéné-je. Arrête de faire ta poule mouillée et de sursauter au moindre bruit. Je me retourne vers l’arbre et me remets à ma besogne.

      De nouveau, j’entends la neige crisser, puis un bruit sourd, comme si mon sang battait à mes tempes. Je plaque une main sur mon crâne en grimaçant.

      Mais non. Ce n’est ni une pulsation ni un battement. Mon cœur est calme. On dirait plutôt un… ronronnement ?

      Quelque chose s’abat sur ma nuque et je sombre dans les ténèbres.

      Même dans le noir, le ronronnement me suit.

    

    
    
      RUKH

      Je traverse la neige sans un bruit malgré mon agitation. Mon cœur martèle ma cage thoracique et mon rythme cardiaque s’emballe, comme si j’avais piqué un sprint au lieu de traquer ma proie. J’entends un bourdonnement, assez similaire aux grondements que produisent les grandes bêtes grises dans l’eau salée, mais différent.

      Il vient de ma poitrine. De moi.

      J’ignore ce que ça signifie. Tout ce que je sais, c’est que j’ai flairé la piste de ces étranges créatures — flanquées des « méchants », ceux contre qui mon père m’a toujours mis en garde. Elles étaient deux, et si poilues qu’il était impossible de discerner leur silhouette. Mais l’une d’elles avait une tignasse rouge orangé qui me fascinait. Je les ai suivies hier soir, et aujourd’hui, celle à la crinière de feu est seule.

      Soudain, elle se retourne et je…. panique. Je lui assène un grand coup de massue sur la tête.

      Elle s’effondre dans un tas de fourrures multicolores. Un couteau en os semblable à celui de mon père tombe de ses mains.

      Perplexe, je frotte ma poitrine vrombissante.

      J’examine la créature à mes pieds et constate que c’est… une femelle. Elle est bizarre et différente des méchants. Elle n’a pas de crêtes sur le front, et sa peau a la teinte pâle d’un ventre de dvisti. Elle est couverte de poussière, mais la courbe de ses lèvres et ses traits délicats transpirent la féminité. Fronçant les sourcils, je tends le bras vers sa poitrine à la recherche de protubérances pour confirmer mon intuition. À ma grande surprise, les fourrures s’écartent. Elles ne font pas partie intégrante de cet être. C’est une sorte de protection, comme j’en porte parfois lorsqu’il fait particulièrement froid.

      Mes doigts effleurent l’une des mamelles et s’attardent sur un téton.

      Lorsque la créature gémit, ma poitrine vibre de plus belle.

      Aussitôt, ma queue se durcit et palpite douloureusement d’anticipation. Je suis surpris, voire consterné. Cette chose est bizarre et blafarde. Pourquoi suis-je aussi excité que ces nuits où je fais ces rêves troublants ? D’une main, j’écarte mon érection sur le côté. Je n’ai pas le temps de m’en occuper. Je ramasse le couteau que je fourre dans ma poche, avant de soulever la créature inconsciente et de la jeter par-dessus mon épaule pour l’emmener dans ma grotte.

      Je déciderai de la suite plus tard.

       

      Elle ne s’est toujours pas réveillée. Je la dépose dans un coin de mon refuge en me demandant quoi en faire. C’est bien une femelle, je suis formel. Elle est douce, jolie, et elle a des tétines. Comme ma queue est encore douloureuse, j’arpente la salle en me caressant pour me soulager.

      Je n’arrive pas à me décider. Elle me perturbe. D’après mon père, ce genre de créature n’est pas comestible. Elle était avec les méchants, mais elle s’est enfuie. Est-ce que ça fait d’elle une gentille ?

      Je ferme les yeux et serre la main sur le sommet de mon membre. Cette sensation est si agréable que mon corps tout entier frémit, et l’étrange vibration dans mon torse gagne en intensité.

      Je regrette que mon père ne soit pas là.

      Il est mort depuis de nombreuses saisons. Je n’étais qu’un minuscule kit à son décès, et depuis, je suis seul. Père avait réponse à tout. Il aurait su pourquoi ma poitrine vrombit et mon sexe me fait mal quand je suis en présence de cette femelle. Une vague de solitude me submerge. Parfois, je déteste le fait de n’avoir aucune réponse, juste des questions, et personne à qui les poser.

      Je continue mes va-et-vient sur ma queue jusqu’à ce qu’elle se vide de sa semence, et mon corps se détend enfin. Pendant tout ce temps, je regarde la créature en décidant d’attribuer mon intérêt à de la curiosité. Sa poitrine semble vibrer à l’unisson de la mienne, et j’en conclus que la cause de ce vrombissement l’affecte de la même manière que moi. J’essuie ma main souillée sur le sol de la grotte, puis me dirige vers la femelle.

      J’approche avec prudence. À tout instant, elle risque de se réveiller et de se jeter sur moi. La voyant immobile, j’en viens à me demander si je ne l’ai pas blessée plus gravement que je ne l’imaginais. Curieusement, cette pensée me provoque un pincement au cœur, et je soulève son crâne pour l’examiner. Sous sa crinière rouge doré, je trouve une bosse, mais à part ça, tout a l’air normal. J’approche mon visage du sien et guette son souffle. Elle est vivante. Ses yeux sont clos, sa respiration régulière.

      Je me sens coupable de l’avoir blessée. Je regrette. Mais elle est à moi, et j’ai paniqué. Ce n’est pas grave ; j’ai une racine qui permet d’apaiser la douleur et de faire coaguler le sang. Je repose délicatement sa tête, et me dirige vers mon sac d’herbes que je fouille à la recherche de la plante séchée. Je la mastique pour en faire un baume, puis retourne auprès de la femelle pour l’appliquer sur sa blessure. Elle m’en sera reconnaissante plus tard.

      Je l’allonge
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    Prologue

    
      Au temps où elles étaient traquées et face à leur disparition imminente, les sorcières invoquèrent la Déesse Terrestre et créèrent les Loups. Protégées par ces entités mi-homme, mi-animal, elles parvinrent à survivre et à faire renaître leur communauté. Au fil des années, elles utilisèrent ces êtres pour mener des batailles de pouvoir, puis comme serviteurs, esclaves, jusqu’à ce qu’ils se rebellent. Leur côté sauvage ne supportait plus la domination de leurs maîtresses et ils les attaquèrent. Face à eux, les sorcières manquèrent une fois de plus de disparaître, mais l’une d’elles réussit à leur jeter une malédiction en invoquant la Déesse Lunaire. Ils seraient condamnés à vivre sous forme humaine et ne pourraient se transformer que les soirs de pleine lune. Vaincus et devenus insignifiants pour leurs créatrices, ils furent contraints à l’exil. Afin que jamais cette malédiction ne soit levée, les sorcières durent faire le serment de ne jamais prier la Lune, car cette dernière, furieuse d’avoir été utilisée pour punir un peuple, chercherait par tous les moyens à les libérer. Cette promesse fut honorée de nombreux siècles, jusqu’à il y a vingt-cinq ans… jusqu’à ce qu’une sorcière stérile se tourne vers elle pour porter la vie.
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